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Troisième trimestre 2002
R a p p o r t  a u x  a c t i o n n a i r e s

Diffusion en direct sur le Web de la conférence téléphonique des analystes de la Banque.

Voir renseignements à la page 18.

La Banque Scotia communique ses
résultats du troisième trimestre
Chiffres clés du troisième trimestre par rapport à la même période il y a un an

• Revenu net de 564 millions de dollars, en hausse de 10 millions de dollars ou de 2 %

• Bénéfice par action (dilué) de 1,05 $ contre 1,04 $, une hausse de 1 %

• RCP de 16,2 % comparativement à 17,3 %

• Ratio de productivité de 51,1 %, une amélioration par rapport à 55,4 %

• Coefficient de capital de catégorie 1 porté à 9,8 %, une hausse de 70 points de base

Toronto, le 27 août 2002 – La Banque Scotia a continué
à enregistrer de solides résultats au troisième trimestre
2002 avec un revenu net de 564 millions de dollars, en
hausse de 2 % par rapport à l’an passé. Le bénéfice par
action (dilué) a été de 1,05 $, une progression de 1 % par
rapport au troisième trimestre 2001. Le rendement des
capitaux propres a été de 16,2 % pour ce troisième
trimestre, contre 17,3 % il y a un an.

Pour la période de neuf mois terminée le 31 juillet
2002, le revenu net a été de 1 214 millions de dollars, 
comparativement à 1 603 millions de dollars pour la même
période l’an passé. Le bénéfice par action (dilué) corres-
pondant s’est établi à 2,21 $ comparativement à 3,00 $, 
tandis que le rendement des capitaux propres s’est inscrit
à 11,7 % en baisse par rapport à 17,4 %. Compte non tenu
des charges1) de 540 millions de dollars (après impôts)
imputées aux résultats du premier trimestre par suite de 
la situation en Argentine, le revenu net pour la période de
neuf mois écoulée est de 1 754 millions de dollars, en
hausse par rapport à 1 603 millions de dollars pour la
même période l’an passé. Le bénéfice par action (dilué) est
de 3,26 $, en hausse comparativement à 3,00 $ et le RCP
de 16,8 % contre 17,4 %.

«La large assise de nos activités et l’accent constant
mis sur la qualité de nos prestations et l’excellence de
notre service à la clientèle nous ont permis de maintenir

nos résultats à l’intérieur de notre fourchette-cible, a
déclaré Peter Godsoe, président du conseil et chef de la
direction. La performance mitigée de l’économie des 
États-Unis ainsi que la crise de confiance provoquée par la
série de scandales qui ont secoué certaines grandes entre-
prises ont fait perdurer la situation difficile du crédit. Il en
a résulté un accroissement des prêts non productifs ainsi
que la constitution de provisions spécifiques pour créances
irrécouvrables. Dans ce contexte, la gestion prudente 
de nos portefeuilles de crédit demeure notre principale 
priorité.»

«La situation sans précédent que connaît l’Argentine
continue à affecter fortement tous les Argentins. Nous
sommes proches de conclure une transaction pour
résoudre la situation extrêmement difficile à laquelle se
trouve confrontée Scotiabank Quilmes depuis plusieurs
trimestres. Nous continuons à collaborer étroitement avec
la Banque centrale d’Argentine et avec d’autres inter-
venants afin de finaliser des ententes destinées à protéger
au mieux les employés, les créanciers et les déposants. 
Malgré la situation tragique que connaît l’Argentine, notre 
engagement envers nos activités internationales demeure
toujours aussi ferme. Notre longue expérience des activités
bancaires internationales et notre vaste réseau multinational
diversifié font partie de nos lignes de force et sont une
importante composante de notre stratégie de croissance.»

1) Voir le détail des charges liées à l’Argentine à la page 17.
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Données financières
Aux dates indiquées et pour Pour les périodes de

les trimestres terminés à ces dates neuf mois terminées les

31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(non vérifié) 2002 2002 2001 2002 2001

Charges pour

Tel que l’Argentine

déclaré exclues 1)

Résultats d’exploitation (en millions de dollars)

Revenu d’intérêts net (BMEF 2)) 1 733 1 712 1 684 5 241 5 241 4 691

Revenu total (BMEF 2)) 2 729 2 770 2 738 8 164 8 271 7 773

Provision pour pertes sur prêts 400 350 325 1 600 1 100 1 075

Frais autres que d’intérêts 1 395 1 505 1 518 4 412 4 412 4 172

Revenu net 564 598 554 1 214 1 754 1 603

Mesures d’exploitation (%)

Rendement des capitaux propres 16,23) 18,3 3) 17,3 11,7 16,8 17,4

Ratio de productivité 51,1 54,3 55,4 54,0 – 53,7

Données du bilan (en millions de dollars)

Prêts et acceptations 194 710 191 407 181 965

Total de l’actif 299 757 297 137 271 178

Dépôts 197 508 195 350 178 474

Avoir des porteurs d’actions ordinaires 13 359 13 028 12 294

Biens sous administration (en milliards de dollars) 152 158 168

Biens sous gestion (en milliards de dollars) 20 21 19

Mesures du bilan
Capital de catégorie 1 (en millions de dollars) 16 472 16 308 14 793

Capital total (en millions de dollars) 21 063 21 967 20 556

Actif pondéré en fonction du risque (en millions de dollars) 168 732 164 538 161 880

Coefficient du capital de catégorie 1 (%) 9,8 9,9 9,1

Coefficient du capital total (%) 12,5 13,4 12,7

Provision spécifique pour pertes sur prêts en pourcentage

de l’encours moyen des prêts et acceptations 0,82 0,74 0,54 1,12 0,77 0,67

Données sur les actions ordinaires
Par action (en dollars) 

Bénéfice de base 1,07 1,13 1,05 2,25 3,32 3,04

Bénéfice dilué 1,05 1,11 1,04 2,21 3,26 3,00

Dividendes 0,37 0,37 0,31 1,08 – 0,90

Valeur comptable 26,52 25,78 24,48

Cours de l’action (en dollars) 

Haut 56,19 55,88 47,75 56,19 – 47,85

Bas 44,06 45,20 37,50 44,05 – 37,30

Clôture 49,25 53,95 45,35

Actions en circulation (en milliers) 

Moyenne (de base) 504 755 504 338 501 156 504 468 – 499 801

Moyenne (diluée) 513 533 513 342 509 383 513 365 – 508 028

Fin de la période 503 790 505 267 502 240

Valeur boursière (en milliards de dollars) 24,8 27,3 22,8

Mesures d’évaluation
Rendement des actions (%) 3,0 2,9 2,9 2,9 – 2,8

Ratio de la valeur marchande à la valeur comptable 1,9 2,1 1,9

Ratio cours-bénéfice (quatre derniers trimestres) 14,8 16,3 11,4

Certains chiffres présentés à titre de comparaison ont été ajustés pour correspondre aux normes de présentation actuelles.

1) Voir à la page 17 le détail des charges afférentes à l’Argentine et la discussion des résultats si l’on exclut ces charges.

2) Base de mise en équivalence fiscale.

3) Compte non tenu de l’incidence sur les capitaux propres du premier trimestre 2002 en raison de la situation en Argentine, le RCP pour le troisiè-

me trimestre 2002 est de 15,6 % et celui du deuxième trimestre 2002 de 17,6 %.
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Revenus
La Banque a enregistré un revenu total de 2,7 milliards de dollars
pour le trimestre (sur une base d’équivalence fiscale). Ces 
résultats atteignent presque les niveaux records enregistrés au
cours du même trimestre l’an passé et du dernier trimestre. Le
Réseau canadien et les Opérations internationales ont affiché une
bonne croissance de leurs revenus par rapport à l’an passé; toute-
fois, Scotia Capitaux a enregistré une baisse de ses revenus en
raison d’un ralentissement des activités de négociation.

Revenu d’intérêts net
Le revenu d’intérêts net (sur une base d’équivalence fiscale) 
s’est élevé à 1 733 millions de dollars, en hausse de 49 millions de 
dollars ou de 3 % par rapport au même trimestre l’an passé, et 
de 21 millions de dollars ou de 1 % comparativement au
trimestre dernier.

Le revenu d’intérêts en monnaie canadienne a augmenté de
40 millions de dollars par rapport au même trimestre l’an dernier,
en raison principalement d’une forte croissance continue du
volume des prêts à la consommation. La marge sur intérêts de 
la Banque au Canada est demeurée stable.

Le revenu d’intérêts en monnaie étrangère a été généralement
stagnant comparativement au même trimestre l’an dernier.

La marge globale sur intérêts de la Banque pour le troisième
trimestre s’est chiffrée à 2,33 %, en baisse par rapport à 2,43 %
au même trimestre l’an dernier (diminution principalement
attribuable à Scotiabank Quilmes) et est demeurée fondamen-
talement inchangée par rapport à un pourcentage de 2,34 % au
trimestre dernier.

Autres revenus
Les autres revenus du troisième trimestre se sont élevés à 
996 millions de dollars, soit une diminution de 58 millions de 
dollars par rapport au même trimestre l’an dernier imputable à la
réalisation, l’an dernier, de 82 millions de dollars en intérêts sur
un remboursement d’impôt et à la baisse des revenus de
Scotiabank Quilmes.

Ce trimestre, les gains réalisés à la vente de titres de place-
ment, en majorité des obligations gouvernementales, se sont
établis à 105 millions de dollars. Ces gains représentent une
hausse de 98 millions de dollars par rapport à la même période
l’an passé et une légère augmentation par rapport au dernier
trimestre. Les revenus tirés des services de banque d’investisse-
ment ont accusé une baisse, s’établissant à 239 millions de dollars

pour le trimestre, ce qui est largement attribuable à un ralentis-
sement des activités sur les marchés financiers, mais ils demeurent
relativement proches des résultats obtenus au cours de l’an
dernier. Nous avons constaté des augmentations modérées dans
les autres catégories de revenus.

Frais
Les frais autres que d’intérêts, en  baisse de 123 millions de 
dollars par rapport au même trimestre de l’an dernier et de 
110 millions de dollars par rapport au trimestre précédent, ont
connu une nette diminution. Les salaires et les avantages sociaux
ont diminué de 70 millions de dollars par rapport à l’année
dernière en raison du moindre coût du programme de rémunéra-
tion à base d’actions. Ce trimestre, il y a eu une récupération de
dépenses de 14 millions de dollars, alors que l’an dernier, il y
avait eu un surcroît de dépenses de 47 millions de dollars en 
raison de la hausse du titre de la Banque, pour une variation
d’une année sur l’autre de 61 millions de dollars. La dépréciation
du peso argentin a par ailleurs fait diminuer les dépenses 
relatives à Scotiabank Quilmes.

Dans les autres catégories, les variations ont été modérées.
Les dépenses de la Banque restent de façon générale bien
maîtrisées. Avec un ratio de productivité (frais autres que 
d’intérêts en pourcentage des revenus totaux) de 51,1 % pour le
trimestre, nous continuons de nous placer en tête du secteur
bancaire canadien à ce chapitre.

Part des actionnaires sans contrôle
Le 30 avril 2002, une filiale de la Banque a émis des titres dénom-
més titres fiduciaires de la Banque Scotia («Scotia BaTS II»).
Après consolidation, ces titres sont comptabilisés au poste «Part
des actionnaires sans contrôle» et sont, en conséquence, déduits
du revenu de la Banque. Principalement en raison de l’émission
de ces titres, la part des actionnaires sans contrôle dans les 
filiales a réduit le revenu de la Banque de 18 millions de dollars
de plus par rapport au même trimestre de l’exercice précédent.
Ce coût plus élevé sera compensé par une réduction dans les 
dividendes privilégiés en raison du rachat d’actions privilégiées
au cours des trois prochains trimestres. 

Gestion du risque  
Les politiques et pratiques de gestion du risque n’ont dans les
grandes lignes pas changé par rapport à ce qui est énoncé dans le
Rapport annuel 2001 de la Banque (pages 28 à 34).

Examen des résultats d’exploitation

Analyse et commentaires de la direction

Déclarations prospectives  Le présent document contient des déclarations prospectives concernant les objectifs, les stratégies et les résultats financiers anti-
cipés. Ces déclarations prospectives, de par leur nature même, peuvent ne pas rendre compte de certains éléments indépendants de la volonté de la Banque
tenant à des risques et incertitudes liés notamment à la conjoncture économique et financière au Canada et dans d’autres pays, à l’évolution de la réglemen-
tation au Canada et ailleurs dans le monde, aux nouvelles technologies et à la concurrence. Une part importante des activités de la Banque consiste à consen-
tir des prêts ou à engager ses ressources d’autres manières en faveur de certaines grandes sociétés ou de certaines industries ainsi que dans des pays ou
régions du monde déterminés. Des événements imprévisibles touchant de tels emprunteurs, industries ou pays peuvent avoir des incidences négatives sur
les résultats financiers de la Banque. Les éléments mentionnés ci-dessus, de même que d’autres facteurs, peuvent entraîner une divergence sensible des
résultats de la Banque par rapport à ceux envisagés dans les déclarations prospectives. Aussi le lecteur doit-il considérer ces déclarations avec toute la cir-
conspection voulue; il est en outre censé prendre connaissance de l’information complémentaire contenue dans les documents afférents plus complets remis
par la Banque à la Commission des valeurs mobilières de l’Ontario et à la «Securities and Exchange Commission». La Banque Scotia n’assume pas la respon-
sabilité de mettre à jour les déclarations prospectives écrites ou verbales qui peuvent être émises de temps à autre par elle ou en son nom.



4 BANQUE SCOTIA – Rapport du troisième trimestre 2002 

Risque de crédit
Comme cela a été le cas les trimestres précédents, la qualité du
crédit des portefeuilles de prêts de la Banque au Canada est
restée très bonne du côté des particuliers et stable du côté des
entreprises. La qualité du portefeuille international est également
demeurée globalement stable, abstraction faite de l’Argentine. 
Au Brésil, pays où nous prenons toutes les précautions voulues,
l’évolution de la situation politique constitue cependant un 
facteur d’incertitude pour les marchés. Dans ce pays, toutefois,
nos engagements se limitent à des obligations gouvernementales
et nos activités sont restreintes au financement du commerce.

Aux États-Unis, l’environnement a été plus difficile que prévu
pour Scotia Capitaux et le secteur des télécommunications a été
particulièrement éprouvé. Par ailleurs, comme beaucoup d’autres
institutions financières, la Banque a subi le contrecoup des
irrégularités comptables commises par plusieurs emprunteurs
américains, agissements qui ont fait beaucoup de bruit. C’est
sous l’influence de ces différents facteurs que le montant net des
prêts douteux a grimpé à 1 019 millions de dollars, comparative-
ment à 515 millions de dollars à la fin du trimestre précédent et à
395 millions de dollars l’an dernier (au 31 juillet 2002, le montant
net des prêts douteux hors Argentine se situait à 751 millions 
de dollars).

Les provisions spécifiques pour pertes sur prêts ont égale-
ment été accrues, puisque nous les avons portées à 400 millions
de dollars. Elle s’inscrit en hausse de 50 millions de dollars par
rapport au trimestre précédent et de 150 millions de dollars par
rapport au même trimestre de l’an dernier, la plus grande part de
cette augmentation ayant été consacrée aux États-Unis. On peut
s’attendre à ce que la gestion du crédit aux États-Unis ne soit pas
sans embûches au dernier trimestre non plus.

Risque de marché 
La valeur à risque (VAR) est la principale mesure des risques liés
aux activités de la Banque sur les marchés. Pour l’ensemble de ces
activités, la valeur à risque moyenne sur la période de dix jours se
chiffre à 29,3 millions de dollars pour le troisième trimestre de
2002, comparativement à 24,2 millions de dollars pour le deuxième
trimestre de 2002. La plupart des facteurs de risque ont évolué
favorablement, mais l’évolution moins favorable du facteur de la
diversification a plus que compensé ce redressement.

Le revenu quotidien moyen de négociation pour le troisième
trimestre de 2002 s’est établi à 2,8 millions de dollars, compara-
tivement à 3,3 millions de dollars au deuxième trimestre de 2002.
Au troisième trimestre, le revenu de négociation a été positif plus
de 90 % du temps et la perte d’une journée n’a pas dépassé la
VAR pour la période de un jour une seule fois.

Risque de liquidité 
La gestion des liquidités de la Banque consiste en particulier à
gérer des actifs liquides en veillant à diversifier les sources de
financement. À la fin du troisième trimestre 2002, les actifs 
liquides de la Banque représentaient 68 milliards de dollars 
(23 % de l’actif total), comparativement à 63 milliards de dollars
(22 % de l’actif total) au 31 octobre 2001.

La Banque engage des actifs dans le cadre de certaines de ses
activités, le plus souvent aux fins de rachat de titres ou pour des
opérations d’emprunt. Le total de ces actifs s’est établi à 44,6 mil-
liards de dollars à la fin du troisième trimestre de cette année,
contre 42,9 milliards de dollars au 31 octobre 2001.

Bilan
Au 31 juillet 2002, l’actif total s’établissait à 300 milliards de 
dollars, soit une hausse de 29 milliards de dollars par rapport au
dernier exercice et de 3 milliards de dollars par rapport au 
30 avril 2002. En regard du dernier exercice, le portefeuille des
prêts à la consommation s’est accru grâce au succès qu’obtien-
nent la Ligne de crédit VISA Scotia et les produits hypothécaires
de la Banque au Canada, des gains importants de parts de
marché ayant été enregistrés dans ces deux secteurs. De même,
une croissance continue a été enregistrée dans le portefeuille de
prêts personnels de Scotiabank Inverlat et dans les Antilles. La
partie restante de l’augmentation de l’actif par rapport au dernier
exercice est attribuable à une bonification de la valeur au marché
des instruments dérivés de négociation tributaire des fluctua-
tions de taux d’intérêt, une recrudescence de la négociation de
valeurs mobilières, un accroissement des dépôts dans les 
banques ainsi que l’impact des variations de taux de change.

L’augmentation du passif d’une année sur l’autre résulte 
principalement d’une croissance de 15 milliards de dollars dans
les dépôts des entreprises et des administrations publiques dans
plusieurs régions géographiques ainsi que d’une hausse de
1 milliard de dollars dans les dépôts des particuliers au Canada
attribuable à un compte en ligne productif d’intérêt élevé qui
vient d’être lancé sur le marché. Par ailleurs, en contrepoids à
l’actif plus élevé des instruments dérivés de négociation mention-
né ci-dessus, il y a eu une augmentation correspondante de
la valeur marchande du passif des instruments dérivés de 
négociation.

Au cours du trimestre, une baisse marquée a été enregistrée
dans la valeur marchande des titres de dette sur les marchés
émergents et des actions sur les marchés internationaux. Il en est
résulté une dépréciation de 126 millions de dollars de la valeur
marchande du portefeuille de titres de placement de la Banque
par rapport à la valeur comptable au 31 juillet 2002, 
comparativement à un surplus de 565 millions de dollars à la fin
du dernier trimestre.

Capital
Le coefficient de capital de catégorie 1 de la Banque établi 
à 9,8 % demeure le plus vigoureux des grandes banques 
canadiennes. L’avoir total des actionnaires s’est accru de 
131 millions de dollars au cours du trimestre pour atteindre
14,9 milliards de dollars. Cette augmentation est principale-
ment due à la croissance continue appréciable des bénéfices
non répartis de 329 millions de dollars, qui  a été partiellement
contrebalancée par le rachat d’actions privilégiées d’une valeur
de 200 millions de dollars.

Le coefficient du capital total de la Banque s’est établi à 
12,5 % au 31 juillet 2002 comparativement à 12,7 % au dernier
exercice et à 13,4 % au trimestre précédent, par suite du rachat
de débentures se chiffrant à 1 071 millions de dollars ce trimestre.

Au cours du trimestre, dans le cours normal d’une offre
publique d’achat qui a commencé le 21 janvier 2002, la Banque a
racheté 2,0 millions d’actions ordinaires à un prix moyen de 
50,75 $. Depuis le début de la négociation, la Banque a racheté
3,3 millions d’actions à un prix moyen de 49,90 $.

Régie interne 
Au cours des derniers trimestres, plusieurs scandales mis au jour
dans les procédures comptables aux États-Unis ont fait en sorte
qu’un niveau d’attention considérable a été accordée à l’intégrité
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dans l’établissement des états financiers et dans la présentation
des renseignements. La Banque Scotia s’est toujours astreinte
aux normes les plus élevées en matière de procédures compta-
bles et elle préconise la présentation de renseignements 
complète, uniforme et transparente, conformément aux principes
comptables généralement reconnus du Canada. Des normes de
certification des états financiers ont récemment été introduites
aux États-Unis. La Banque dispose de processus et de contrôles
internes qui lui permettent de se conformer à ces normes.

La question de la comptabilité des options d’achat d’actions 
a également été au centre du débat public. La Banque Scotia
commencera à inscrire les options d’achat d’actions à titre de
dépense à compter de l’exercice 2003. Si la Banque Scotia avait
procédé à ces modifications au début de l’exercice 2002, le 
bénéfice par action aurait été réduit de moins de 0,01 $ pour le
présent trimestre et de seulement 0,02 $ pour les neuf mois 
terminés le 31 juillet 2002. Nous encourageons les responsables
de l’établissement des normes comptables à agir rapidement eu
égard à la mise en place de normes uniformes en matière de 
rapport et d’évaluation afin d’assurer que les investisseurs 
bénéficient de renseignements comparables.

Dividendes
Lors d’une réunion tenue le 27 août 2002, les membres du conseil
d’administration ont approuvé un dividende trimestriel de 
37 cents par action ordinaire. Ce dividende est payable le 29 octo-
bre 2002 aux porteurs d’actions inscrits au 1er octobre 2002.

Perspectives économiques 
La croissance économique mondiale a un peu ralenti au cours du
trimestre et les gains enregistrés au Canada sont demeurés parmi
les plus élevés dans l’ensemble des pays du G7. L’activité indus-
trielle a été contrastée; l’amélioration du rendement en Amérique
du Nord et dans la région Asie-Pacifique a été contrebalancée par
une légère tendance à la baisse en Europe et en Amérique du
Sud. Nous avons également observé partout dans le monde des
signes d’incertitude découlant de la turbulence dans les 
marchés financiers.

Toutefois, les conditions économiques sous-jacentes dans 
la plupart des principaux marchés de la Banque demeurent 
favorables. Nous devrions assister à une amélioration graduelle
de l’activité industrielle et du commerce mondial en 2003. 

La vigueur des activités diversifiées de la Banque ainsi que sa
formidable équipe d’employés partout dans le monde, conjuguées
à des signes de reprise de l’économie mondiale, permettent de
croire que nous continuerons d’enregistrer de très bons résultats.
Malgré les défis auxquels nous sommes confrontés aux 
États-Unis et exception faite des charges liées à l’Argentine au
premier trimestre, nous continuons de penser que nous 
atteindrons nos principaux objectifs cibles pour l’année.

Peter C. Godsoe
Président du conseil et chef 
de la direction
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Résultats par secteur d’activité
Réseau canadien
Le Réseau canadien, qui englobe Gestion de patrimoine, a 
enregistré un revenu net de 262 millions de dollars pour le
troisième trimestre, soit une hausse substantielle de 50 millions
de dollars ou de 24 % par rapport à l’an dernier. Ce secteur 
d’activité représente 46 % du revenu net total de la Banque. Les
bénéfices ont augmenté de 3 % d’un trimestre sur l’autre.

Le revenu d’intérêts net s’est accru de 81 millions de dollars
comparativement à l’an passé, grâce principalement à une forte
croissance de l’actif découlant majoritairement des prêts
hypothécaires résidentiels et du crédit renouvelable. Le revenu
d’intérêts net a augmenté de 33 millions de dollars d’un trimestre
sur l’autre. Cette augmentation est imputable à la croissance de
l’actif et aux trois jours supplémentaires que compte le 
troisième trimestre.

Une légère baisse a été constatée pour les autres revenus par
rapport à l’an passé et  au dernier trimestre en raison principale-
ment des commissions de courtage de détail moins élevées
découlant d’une diminution à l’initiative du marché des 
opérations de courtage de la clientèle.

La qualité du crédit est demeurée élevée pour les portefeuilles
de prêts aux particuliers et stable pour les portefeuilles de prêts
aux entreprises. Les frais d’exploitation ont été bien contrôlés,
une hausse modérée de 3 % ayant été enregistrée par rapport au
même trimestre l’an dernier; cette augmentation de 3 % est 
principalement attribuable aux trois jours additionnels que
compte le trimestre.

Autres faits saillants du trimestre :
• À compter du 1er août, la Banque a commencé à offrir aux

clients jusqu’à 1 % de remise en espèces sur tous les achats
effectués avec leur carte VISA classique de la Banque Scotia.
Plus tôt cette année, la Banque procédait au lancement de la
carte VISA minima sans frais, la seule carte de crédit sans frais
à taux peu élevé au Canada, dans le cadre de son engagement
continu à fournir aux clients des services financiers des plus
avantageux.

• Au titre du programme de promotion des prêts mis sur pied
en mai dernier, la Banque Scotia a accordé 60 % plus de
financement aux propriétaires de petites entreprises au cours
du trimestre qu’au cours de la même période l’an passé. Le
programme comportait pour la première fois une offre de
remise en espèces de l’ordre de 1 % des fonds empruntés sur
les prêts à terme d’au plus 250 000 $ consentis aux petites
entreprises, ainsi qu’une réduction de 1 % des taux applica-
bles aux prêts à l’exploitation et aux comptes Ligne de crédit
VISA Scotia pour entreprise.

• Reconnaissant l’importance des petites entreprises dans 
l’économie du pays, la Banque Scotia a commandité huit sémi-
naires auxquels ont participé plus de 1 000 propriétaires de
petites entreprises établies dans des communautés de partout
au Canada. Au cours de ces séminaires, la Banque a transmis
de l’information et a tenu un forum afin de débattre des 
questions et de faire des suggestions sur la manière dont nous
pouvons mieux servir les clients de ce segment important.

• Deux projets sont en cours dans les succursales et les Centres
de services aux entreprises du Canada afin de simplifier la
charge de travail et l’administration, et  d’automatiser la 
production de rapports financiers et de rapports à l’intention
des organismes de réglementation. L’objectif consiste à 
réaffecter les tâches administratives effectuées par notre 
personnel de première ligne afin de pouvoir accroître nos
capacités de vente.

• Au cours du trimestre, nous avons terminé l’intégration de
Charles Schwab Canada et avons remplacé l’appellation
Courtage Réduit Scotia Inc. par Placement direct
ScotiaMcLeod. Ces réalisations appuient la stratégie de
Gestion de patrimoine, qui vise la création d’une seule société
de courtage offrant toute une gamme de services complète-
ment intégrés aux autres services financiers de la 
Banque Scotia.

• Nous avons apporté plusieurs améliorations notables au 
service en ligne de Placement direct ScotiaMcLeod. De 
nouveaux rapports, de nouvelles données et analyses, des 
graphiques personnalisés, des alertes boursières et des 
services de recherche en chinois spécialement conçus pour 
la communauté asiatique procurent désormais à nos clients
autonomes encore plus d’outils pour gérer leurs comptes.

• Nos centres d’appels des fonds communs de placement de
Montréal et de Toronto ont considérablement amélioré leur
cote d’évaluation du service à la clientèle; cette amélioration
permet de souligner le succès de l’affectation de spécialistes
en placements dans ces centres. Dalbar, une société 
d’évaluation indépendante de l’industrie des fonds communs
de placement, a classé ces centres parmi les trois meilleurs
sur 18 institutions pour le service à la clientèle en général.

• Les capacités accrues de la Banque Scotia en matière
d’analyse de la clientèle ont été reconnues récemment. En
effet, le Data Warehousing Institute a décerné à la Banque le
Best Practice Award 2002 en exploration de données. Ces
capacités nous permettent de concentrer plus efficacement
nos activités de marketing sur la vente de produits connexes
ou de produits de valeur plus élevée. Nous avons également
amélioré les moyens de communication grâce auxquels nous
contactons proactivement nos clients afin d’inclure une page
Web Scotia en direct personnalisée et certains guichets ban-
caires sélectionnés.

Scotia Capitaux 
Scotia Capitaux a enregistré un revenu de 56 millions de dollars
pour le trimestre, les bénéfices du groupe Négociation interna-
tionale ayant été affaiblis par des pertes plus élevées sur les prêts
aux grandes entreprises aux États-Unis. 

Le revenu total a diminué par rapport au même trimestre l’an
passé en raison des éléments d’actif moins élevés pour les prêts
aux grandes entreprises, d’une augmentation des prêts douteux
et d’une diminution des revenus tirés de la négociation de titres.
Toutefois, bien que la faiblesse des marchés ait limité les possibili-
tés de croissance au cours du trimestre, les revenus provenant
des marchés financiers, des opérations de change et des contrats
de prise ferme ont été parmi les meilleurs des derniers trimestres.

Les provisions pour pertes sur prêts ont augmenté de 200 mil-
lions de dollars par rapport au même trimestre l’an passé et excè-
dent de 83 millions de dollars les provisions du dernier trimestre, car
les conditions de crédit sont demeurées difficiles aux États-Unis.

Le total des frais d’exploitation a diminué de 9 % par rapport à
l’an passé et de 14 % par rapport au dernier trimestre. Cette
baisse est principalement attribuable à une diminution de la
rémunération liée au rendement.

Faits saillants du trimestre :
• David Wilson a été nommé vice-président du conseil de la

Banque Scotia et président du conseil et chef de la direction
de Scotia Capitaux le 30 mai. Il sera responsable, à l’échelle
mondiale, des importantes activités du groupe liées aux
grandes entreprises et aux services de banque d’investisse-
ment. Au même moment, Barry Luter était nommé vice-prési-
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dent principal à la direction de la Banque Scotia et chef des
opérations américaines et européennes de Scotia Capitaux. 

• Dans le récent rapport 2002 de Brendan Wood International
sur les recherches dans le marché des actions, les ventes et
les opérations de négociation au Canada, l’équipe de
recherche sur le marché des actions de Scotia Capitaux s’est
classée ex æquo avec une autre équipe au premier rang pour
la qualité de ses recherches et de ses contacts avec les
investisseurs institutionnels, et au premier rang pour ses 
connaissances sectorielles. L’équipe s’est classée en deuxième
position au classement général, avec 16 analystes étoiles.

• Nous demeurons des chefs de file dans le marché en plein
essor des fiducies à revenu :
– Scotia Capitaux a agi comme cochef de file pour le premier

appel public à l’épargne de 414 millions de dollars de parts
du Fonds SFK Pâte.

– Scotia Capitaux a agi comme cochef de file et répartiteur
pour un premier appel public à l’épargne de 211 millions
de dollars de parts de fiducie pour Clearwater Seafoods
Income Fund.

Opérations internationales
Les Opérations internationales ont rapporté 212 millions de dollars
ce trimestre, une hausse notable de 42 % par rapport au dernier
trimestre et de 60 % par rapport à l’an dernier, toutes les régions
ayant contribué à la croissance d’une année sur l’autre.

La division a surtout bénéficié de ses activités en Amérique
latine, où le revenu enregistré a plus que doublé par rapport à l’an
dernier. Ce trimestre, la quote-part du revenu d’Inverlat destinée à
la Banque Scotia, s’élève a 25 millions de dollars, comparativement
à 21 millions l’an dernier. Les excellents résultats sont également
attribuables aux rendements supérieurs des obligations Brady et
de la Scotiabank Sud Americano au Chili, rendements en partie
neutralisés par les revenus moindres enregistrés en Argentine. 
(À la fin du trimestre, Scotiabank Quilmes en Argentine a mis fin à
ses activités. Se reporter à la note 5 de la page 16.)

Dans les Antilles, la tendance à la hausse des revenus s’est
maintenue ce trimestre. Une augmentation de 11 % de l’actif et
une baisse au chapitre des pertes sur prêts et des dépenses 
d’exploitation ont permis d’enregistrer une hausse de 29 % du
revenu d’une année sur l’autre. En Asie, une augmentation de
l’actif de 10 % et une baisse des frais autres que d’intérêts ont 
contribué à la croissance notable du revenu net.

Autres faits saillants du trimestre :
• Nous avons mis sur pied un service de gestion de patrimoine

privé à Kingston (Jamaïque) à l’intention de nos clients à haut
potentiel. Notre nouvelle unité se caractérise par un service à la
clientèle hors pair, un ensemble exceptionnel de services et une
gamme élargie de produits de gestion de patrimoine.

• À la Barbade, la Banque a dirigé un consortium de prêt de 
120 millions de BBD (dollars de la Barbade) en soutien à la
Barbados Mutual Life Assurance Society dans la prise de 
contrôle de la Life of Barbados Ltd. 

• Dans les Antilles, nous continuons de rationaliser nos activités
afin d’en améliorer l’efficacité. Ainsi nous avons regroupé les
centres de traitement informatique de la République
Dominicaine et de Porto Rico. Le centre de Porto Rico sera
désormais au service de nos installations de la République
Dominicaine et des Îles vierges américaines. 

• Afin de stimuler l’utilisation de nos canaux de distribution 
électroniques, nous avons lancé la campagne Navega y Gana

(naviguez et gagnez) à Scotiabank Inverlat au Mexique. Les
clients courent la chance de gagner des prix en fonction du

nombre d’opérations qu’ils effectuent au moyen de notre solide
portail bancaire InverWeb.

• Au Chili, Scotiabank Sud Americano a axé davantage son 
attention sur les petites entreprises, le plus important secteur
d’activité commercial du pays. De nouveaux modèles et proces-
sus d’évaluation du crédit permettront d’accélérer le délai de
réponse aux clients et d’accroître l’efficacité d’exploitation. 

• Lors de sa remise annuelle de prix d’excellence tenue récem-
ment à Bangkok, la Chambre de commerce Thaïlande-Canada a
décerné à la Banque Scotia le prix de l’excellence du soutien.

Autres
Les autres secteurs d’activité ont rapporté un revenu net de 
34 millions de dollars ce trimestre, ce qui témoigne de la
robustesse persistante de la Trésorerie du Groupe dans un con-
texte où les marchés ont pourtant été tumultueux. Le revenu de
l’an dernier, qui comprenait un règlement fiscal de 97 millions de
dollars, s’est établi à 12 millions de dollars, 75 millions de dollars
ayant été ajoutés à la provision générale.

Autres initiatives
Commerce électronique
Nous continuons de peaufiner nos services bancaires et de
courtage Scotia en direct. Parmi les améliorations apportées aux
services de courtage, notons que nous donnons maintenant accès
à huit nouveaux types de rapports de recherche de First Call
ainsi qu’à la banque de données sur les fonds communs de 
placement de Morningstar, qui comprend des rapports et des
analyses ainsi que des outils paramétrables de comparaison et de
classement de fonds. Une nouvelle fonction servant à créer des
graphiques boursiers sur mesure très utile pour l’analyse tech-
nique a en outre été ajoutée, de même que le Service Diagnostic,
qui permet au client d’obtenir une analyse personnalisée de son
portefeuille de courtage axée sur la répartition de l’actif.

Le 26 juin, la Banque Scotia, conjointement avec CertaPay et
trois autres banques canadiennes, a inauguré le premier système
P2P (point à point) de virement de fonds en temps réel par 
courrier électronique au monde. Environ 5 millions de clients
faisant leurs affaires bancaires en ligne peuvent maintenant faire
des virements par courriel en toute sécurité au profit de 15 mil-
lions de personnes au Canada (ayant une adresse électronique et
un compte dans une banque canadienne). La Banque Scotia a été
la première à faire l’expérience du système, en avril 2002, dans le
cadre d’un projet pilote.

La Banque Scotia est engagée dans un projet pilote innovateur
visant à permettre à ses clients de commander leurs repas et 
boissons préférés chez McDonald et de les payer à l’avance par 
téléphone ou par Internet. Il leur suffit pour ce faire d’ouvrir un
compte sécurisé McQuick et d’y faire déposer automatiquement des
fonds à partir de leur carte de crédit. Lorsqu’un achat est effectué,
le montant correspondant est prélevé de leur compte au moment
de la commande. La Banque Scotia gère l’ensemble du projet et se
charge aussi du traitement des opérations sur carte de crédit.

Employés
La Banque Scotia s’efforce d’offrir des conditions d’emploi
concurrentielles qui répondent aux besoins des employés actuels
et potentiels. Parmi les avantages dont bénéficie le personnel, le
Programme d’actionnariat des employés, actuellement offert au
personnel du Canada, des États-Unis et du Royaume-Uni, est l’un
des plus attrayants. Au troisième trimestre, le Programme a été
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instauré dans cinq pays des Antilles, où un taux d’adhésion
remarquable de 75 % a été enregistré. La Banque compte bien
poursuivre sur cette lancée en étendant davantage le Programme
en 2003. 

Nous continuons d’élargir la gamme de services RH acces-
sibles en ligne par les employés. Le dernier-né de ces services a
pour nom Mon centre de formation. Il s’agit d’un outil de ges-
tion en ligne de la formation qui permet aux employés de succur-
sales au Canada de consulter directement la liste des cours
offerts. L’intégration de ressources de formation préalablement
décentralisées procure aux employés un système plus efficace
pour gérer de façon soutenue leur développement professionnel.

Engagement dans la collectivité
• Les succursales et bureaux du Canada appuient fortement

leurs hôpitaux, et plus particulièrement les hôpitaux pour
enfants. Ainsi, plus d’un millier d’employés de la Banque dans
80 localités du sud-ouest de l’Ontario ont amassé la somme
record de 215 000 $ au profit de l’hôpital pour enfants de
Hamilton, dans le cadre de la 10e campagne annuelle Smiles et
du téléthon de la fête des mères. 

• La Banque Scotia a de nouveau parrainé la conférence mon-
diale sur le cancer du sein, tenue à Victoria en juin et à laquel-
le plus de 800 médecins, scientifiques, intervenants du domai-
ne de la santé et survivantes de la maladie venus de plus de
60 pays ont participé. De ces survivantes, une soixantaine ont
pu assumer leurs frais grâce à une aide financière provenant
des recettes de la campagne du Ruban rose menée par des
employés des succursales Scotia de tout le Canada. 

• Des employés de la Banque Scotia dans tout le pays ont ras-
semblé des centaines de milliers de dollars au profit de la
Société canadienne du cancer en participant à l’événement
Relay for Life dans leurs localités respectives. À Edmonton,
par exemple, plus de 400 employés ont pris part à l’activité,
recueillant au-delà de 80 000 $.

• En juin, la Banque a versé 50 000 $ à la Fondacion Maria
Ayuda, pour venir en aide aux victimes des inondations surve-

nues récemment au Chili. Un grand nombre d’employés et de
clients de la filiale chilienne de la Banque, Scotiabank Sud
Americano, ont été affectés par ces inondations.

• La Banque Scotia a donné 500 000 $ à l’Institut national cana-
dien pour les aveugles dans le cadre de la campagne nationale
«Que tous puissent lire…». L’Institut espère accumuler 33
millions de dollars afin de numériser les ouvrages de la biblio-
thèque de documents sous forme non traditionnelle de
l’INCA.

• La Banque Scotia se classe dans les dix premières des 
50 sociétés du Canada montrant le meilleur esprit civique,
selon une liste établie par le nouveau magazine et site Web
Corporate Knights spécialisé en éthique des affaires. Ce clas-
sement repose sur des données de recherche issues de tous
les aspects allant du développement communautaire aux rela-
tions de travail et de la diversité au rendement du cours de
l’action.

• Pendant le trimestre, la Banque Scotia a annoncé la création
d’un projet conjoint de microcrédit avec l’Agence canadienne
de développement international et la Kingston Restoration
Company, afin d’apporter une aide financière en milieu com-
munautaire aux petits entrepreneurs des quartiers déshérités
de Kingston (Jamaïque).

Événement important 
Le 7 juin, les actions ordinaires de la Banque Scotia ont été ins-
crites à la Bourse de New York sous le symbole «BNS». Le prési-
dent du conseil Peter Godsoe a souligné l’événement en sonnant
la cloche de l’ouverture des marchés du jour. Cette inscription
est une autre étape de la croissance et de l’évolution constantes
de la Banque comme institution financière mondiale et comme
banque canadienne la plus internationale. 
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Données par secteur d’activité

Opérations internationales

Réseau canadien

Scotia Capitaux
Pour les périodes de 

Pour les trimestres terminés le neuf mois terminées les

(non vérifié) (en millions de dollars) 31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(base de mise en équivalence fiscale) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu d’intérêts net          388 $ 430 $ 415 $ 1 255 $ 1 158 $

Provision pour pertes sur prêts          (352) (269) (152) (881) (597)

Autres revenus                        285 304 314 912 936

Frais autres que d’intérêts                (236) (275) (259) (774) (721)

Provision pour impôts sur le revenu          (29) (70) (120) (190) (266)

Revenu net   56 $ 120 $ 198 $ 322 $ 510 $

Actif moyen (en milliards de dollars) 124 $ 124 $ 113 $ 123 $ 114 $

Rendement des capitaux propres 3,2 % 9,1 % 14,2 % 7,6 % 12,5 %

Pour les périodes de 
Pour les trimestres terminés les neuf mois terminées les

(non vérifié) (en millions de dollars) 31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(base de mise en équivalence fiscale) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu d’intérêts net          521 $ 553 $ 550 $ 1 668 $ 1 455 $

Provision pour pertes sur prêts          16 (14) (21) (523) (114)

Autres revenus                        245 190 187 528 513

Frais autres que d’intérêts                (428) (489) (489) (1 427) (1 199)

Provision pour impôts sur le revenu          (105) (57) (63) (145) (187)

Part des actionnaires sans 

contrôle dans les filiales   (37) (33) (32) (104) (72)

Revenu net   212 $ 150 $ 132 $ (3) 1)$ 396 $

Actif moyen (en milliards de dollars) 56 $ 60 $ 51 $ 59 $ 45 $

Rendement des capitaux propres 25,1 % 18,9 % 18,5 % (1,1) %1) 20,1 %

1) Si l’on exclut les charges de 540 millions de dollars (après impôts) afférentes à l’Argentine imputées au premier trimestre 2002, le bénéfice pour la

période de neuf mois terminée le 31 juillet 2002  est de 537 millions de dollars et le rendement des capitaux propres pour la période de neuf mois

terminée le 31 juillet 2002  est de 21,4 %.

Pour les périodes de 
Pour les trimestres terminés les neuf mois terminées les

(non vérifié) (en millions de dollars) 31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(base de mise en équivalence fiscale) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu d’intérêts net          861 $ 828 $ 780 $ 2 546 $ 2 299 $

Provision pour pertes sur prêts          (69) (72) (87) (211) (224)

Autres revenus                        378 381 383 1 150 1 151

Frais autres que d’intérêts                (759) (737) (735) (2 242) (2 188)

Provision pour impôts sur le revenu          (149) (146) (129) (448) (370)

Revenu net   262 $ 254 $ 212 $ 795 $ 668 $

Actif moyen (en milliards de dollars) 94 $ 92 $ 90 $ 92 $ 90 $

Rendement des capitaux propres 28,7 % 30,3 % 24,6 % 30,6 % 26,2 %
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Données par secteur géographique
Pour les périodes de 

Pour les trimestres terminés les neuf mois terminées les

31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(non vérifié) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu net (en millions de dollars)

Canada 359 $ 424 $ 366 $ 1 218 $ 1 091 $

États-Unis (23) (24) 39 (100) 123

Autres pays 244 200 180 150 531

Redressements du siège social (16) (2) (31) (54) (142)

564 $ 598 $ 554 $ 1 214 $ 1 603 $

Actif moyen (en milliards de dollars)

Canada 165 $ 162 $ 152 $ 163 $ 151 $

États-Unis 44 47 44 45 44

Autres pays 81 85 74 83 69

Redressements du siège social 5 6 5 6 5

295 $ 300 $ 275 $ 297 $ 269 $

Autres1)

Total 

Pour les périodes de 
Pour les trimestres terminés les neuf mois terminées les

31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu d’intérêts net 2) (108) $ (166) $ (118) $ (428) $ (381) $

Provision pour pertes sur prêts          5 5 (65) 15 (140)

Autres revenus                        88 183 170 333 482

Frais autres que d’intérêts                28 (4) (35) 31 (64)

Provision pour impôts sur le revenu 2) 43 65 69 189 159

Part des actionnaires sans contrôle dans les filiales   (22) (9) (9) (40) (27)

Revenu net   34 $ 74 $ 12 $ 100 $ 29 $

Actif moyen (en milliards de dollars) 21 $ 24 $ 21 $ 23 $ 20 $

1) Comprend les revenus de toutes les autres petites unités d’exploitation et les redressements du siège social, tels que l’élimination de la majoration

du revenu exempt d’impôt déclarée dans le revenu d’intérêts net et la provision pour impôts sur le revenu, les augmentations de la provision

générale, les écarts entre les montants réels des coûts engagés et imputés aux unités d’exploitation, et l’incidence des titrisations.

2) Sont comprises dans ce poste l’élimination de la majoration du revenu exempt d’impôt déclarée dans le revenu d’intérêts net, et les provisions

pour impôts sur le revenu des trimestres terminés le 31 juillet 2002 (71 millions de dollars), le 30 avril 2002 (67 millions de dollars) et le 31 juillet

2001 (57 millions de dollars), et des périodes de neuf mois terminées le 31 juillet 2002 (200 millions de dollars) et le 31 juillet 2001 (160 millions

de dollars).

Pour les périodes de 
Pour les trimestres terminés les neuf mois terminées les

31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu d’intérêts net          1 662 $ 1 645 $ 1 627 $ 5 041 $ 4 531 $

Provision pour pertes sur prêts          (400) (350) (325) (1 600) (1 075)

Autres revenus                        996 1 058 1 054 2 923 3 082

Frais autres que d’intérêts                (1 395) (1 505) (1 518) (4 412) (4 172)

Provision pour impôts sur le revenu          (240) (208) (243) (594) (664)

Part des actionnaires sans contrôle dans les filiales    (59) (42) (41) (144) (99)

Revenu net   564 $ 598 $ 554 $ 1 214 $ 1 603 $

Actif moyen (en milliards de dollars) 295 $ 300 $ 275 $ 297 $ 269 $

Rendement des capitaux propres 16,2 % 18,3 % 17,3 % 11,7 % 17,4 %
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États financiers consolidés intermédiaires
État consolidé des revenus

Pour les périodes de trois mois Pour les périodes de neuf 
terminées les mois terminées les

31 juillet 30 avril 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2002 2001 2002 2001

Revenu d’intérêts
Prêts 2 529 $ 2 505 $ 3 225 $ 7 799 $ 9 955 $

Valeurs mobilières 819 739 910 2 353 2 297

Dépôts à d’autres banques 135 139 197 436 695

3 483 3 383 4 332 10 588 12 947

Frais d’intérêts
Dépôts 1 364 1 284 1 981 4 178 6 426

Débentures subordonnées 44 49 71 145 237

Autres 413 405 653 1 224 1 753

1 821 1 738 2 705 5 547 8 416

Revenu d’intérêts net 1 662 1 645 1 627 5 041 4 531

Provision pour pertes sur prêts 400 350 325 1 600 1 075

Revenu d’intérêts net après provision pour pertes sur prêts 1 262 1 295 1 302 3 441 3 456

Autres revenus
Services de dépôt, de paiement et de carte 209 199 201 623 555

Services de placement, de courtage et de fiducie 164 172 157 496 481

Commissions de crédit 173 163 153 502 476

Services de banque d’investissement 239 263 300 792 830

Gains nets sur valeurs détenues aux fins de placement 105 102 7 195 189

Revenus de titrisation 35 25 49 97 180

Autres 71 134 187 218 371

996 1 058 1 054 2 923 3 082

Revenu d’intérêts net et autres revenus 2 258 2 353 2 356 6 364 6 538

Frais autres que d’intérêts
Salaires et prestations au personnel 814 880 884 2 568 2 388

Frais de locaux et technologie 282 298 303 875 854

Communications et marketing 120 126 128 365 359

Autres 179 201 203 604 571

1 395 1 505 1 518 4 412 4 172

Revenu avant les éléments ci-dessous 863 848 838 1 952 2 366

Provision pour impôts sur le revenu 240 208 243 594 664

Part des actionnaires sans contrôle dans les filiales 59 42 41 144 99

Revenu net 564 $ 598 $ 554 $ 1 214 $ 1 603 $

Dividendes versés sur les actions privilégiées 27 $ 27 $ 27 $ 81 $ 81 $

Revenu net revenant aux porteurs d’actions ordinaires 537 $ 571 $ 527 $ 1 133 $ 1 522 $

Nombre moyen d’actions ordinaires en circulation (en milliers)

De base 504 755 504 338 501 156 504 468 499 801

Dilué 513 533 513 342 509 383 513 365 508 028

Revenu net par action ordinaire (en dollars)

De base 1,07 $ 1,13 $ 1,05 $ 2,25 $ 3,04 $

Dilué 1,05 $ 1,11 $ 1,04 $ 2,21 $ 3,00 $
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Bilan consolidé
Au

31 juillet 30 avril 31 octobre 31 juillet
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2002 2001 2001

Actif
Liquidités

Encaisse et dépôts à d’autres banques ne portant pas intérêt 1 396 $ 1 393 $ 1 535 $ 1 478 $

Dépôts à d’autres banques portant intérêt 18 035 17 352 16 897 13 261

Métaux précieux 1 764 2 106 1 728 1 374

21 195 20 851 20 160 16 113

Valeurs mobilières 

Placement 22 692 25 484 25 450 24 600

Négociation 34 098 35 741 27 834 27 966

56 790 61 225 53 284 52 566

Prêts 

Prêts hypothécaires résidentiels 56 231 54 995 52 592 51 848

Prêts aux particuliers et sur cartes de crédit 22 445 21 187 20 116 18 936

Prêts aux entreprises et aux administrations publiques 79 841 80 854 79 460 77 346

Actifs acquis en vertu d’ententes de revente 31 935 30 481 27 500 29 019

190 452 187 517 179 668 177 149

Provision pour pertes sur prêts 3 877 4 427 4 236 4 049

186 575 183 090 175 432 173 100

Autres

Engagements de clients en contrepartie d’acceptations 8 135 8 317 9 301 8 865

Terrains, bâtiments et matériel, montant net 2 141 2 158 2 325 2 315

Évaluation à la valeur du marché des instruments dérivés 

de négociation 16 997 12 553 15 886 10 097

Écart d’acquisition 349 360 400 328

Autres actifs incorporels 313 320 334 323

Autres éléments d’actif 7 262 8 263 7 303 7 471

35 197 31 971 35 549 29 399

299 757 $ 297 137 $ 284 425 $ 271 178 $

Passif et avoir des actionnaires
Dépôts 

Particuliers 75 765 $ 76 146 $ 75 573 $ 74 572 $

Entreprises et administrations publiques 93 507 93 440 80 810 78 042

Banques 28 236 25 764 29 812 25 860

197 508 195 350 186 195 178 474

Autres

Acceptations 8 135 8 317 9 301 8 865

Obligations relatives aux actifs vendus en vertu d’ententes  de rachat 32 767 34 324 30 627 31 251

Obligations relatives aux valeurs vendues à découvert 9 768 8 615 6 442 8 162

Évaluation à la valeur du marché des instruments dérivés 

de négociation 15 930 12 547 15 453 9 825

Autres engagements 14 931 16 346 15 369 14 203

Part des actionnaires sans contrôle dans les filiales 1 888 1 865 1 086 1 053

83 419 82 014 78 278 73 359

Débentures subordonnées 3 896 4 970 5 344 5 276

Avoir des actionnaires

Actions privilégiées 1 575 1 775 1 775 1 775

Actions ordinaires 2 993 2 991 2 920 2 878

Bénéfices non répartis 10 366 10 037 9 913 9 416

14 934 14 803 14 608 14 069

299 757 $ 297 137 $ 284 425 $ 271 178 $



État consolidé des modifications survenues dans l’avoir des actionnaires
Pour les périodes de neuf mois

terminées les

31 juillet 31 juillet
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2001

Actions privilégiées 

Banque :

Solde au début de la période 1 525 $ 1 525 $

Actions rachetées (200) –

1 325 1 525

Société de placement hypothécaire Scotia 250 250

Solde à la fin de la période 1 575 1 775

Actions ordinaires

Solde au début de la période 2 920 2 765

Actions émises 92 113

Actions rachetées pour annulation (19) –

Solde à la fin de la période 2 993 2 878

Bénéfices non répartis

Solde au début de la période 9 913 8 435

Effet cumulatif de l’adoption de nouvelles normes comptables (76) 1) (39)

9 837 8 396

Revenu net  1 214 1 603

Dividendes : Actions privilégiées (81) (81)

Actions ordinaires (545) (450)

Gains et pertes de change non réalisés et autres, montant net 95 (52)

Prime sur les actions rachetées (154) –

Solde à la fin de la période 10 366 9 416

Avoir des actionnaires à la fin de la période 14 934 $ 14 069 $

1) Voir la note 1, page 15.
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État consolidé condensé des flux de trésorerie
Pour les périodes de trois mois Pour les périodes de neuf mois

terminées les terminées les

Provenance et (utilisation) des flux de trésorerie 31 juillet 31 juillet 31 juillet 31 juillet
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2001 2002 2001

Flux de trésorerie liés aux activités d’exploitation

Revenu net 564 $ 554 $ 1 214 $ 1 603 $

Redressements au revenu net en vue de déterminer les flux de trésorerie 459 381 1 682 1 278

Valeurs détenues à des fins de négociation 1 479 (303) (6 608) (3 130)

Évaluation à la valeur du marché des instruments dérivés

de négociation, montant net (1 053) (148) (634) (751)

Autres, montant net 1 346 16 (257) (1 112)

2 795 500 (4 603) (2 112)

Flux de trésorerie liés aux activités de financement

Dépôts 1 052 (2 292) 12 922 (3 518)

Obligations relatives aux actifs vendus en vertu d’ententes de rachat (1 329) (2 303) 2 867 355

Obligations relatives aux valeurs vendues à découvert 1 126 2 369 3 314 3 868

Rachat/remboursement de débentures subordonnées (1 071) (43) (1 421) (107)

Capital-actions émis 14 38 92 78

Capital-actions racheté et racheté pour annulation (310) – (373) –

Dividendes versés en espèces  (213) (172) (626) (497)

Autres, montant net 1) (888) 281 149 (679)

(1 619) (2 122) 16 924 (500)

Flux de trésorerie liés aux activités d’investissement

Dépôts à d’autres banques portant intérêt (274) 3 515 (1 092) 4 859

Valeurs détenues à des fins de placement 2 777 (2 602) 3 226 (4 555)

Prêts à l’exclusion des titrisations (4 257) 612 (16 189) 1 519

Titrisation de prêts 858 395 1 363 1 668

Terrains, bâtiments et matériel, déduction faite des cessions (40) 18 26 (110)

Autres, montant net 2) – – (46) (29)

(936) 1 938 (12 712) 3 352

Incidence des taux de change sur les espèces et quasi-espèces  (4) (6) (79) 4

Variation nette des espèces et quasi-espèces    236 310 (470) 744

Espèces et quasi-espèces au début de la période 255 1 168 961 734

Espèces et quasi-espèces à la fin de la période 491 $ 1 478 $ 491 $ 1 478 $

Représentées par :  

Encaisse et dépôts à d’autres banques ne portant pas intérêt 1 396 $ 1 478 $

Chèques et autres effets en circulation, montant net (905) –

Espèces et quasi-espèces à la fin de la période 491 $ 1 478 $

Décaissements effectués pour :

Intérêts 2 026 $ 2 926 $ 6 155 $ 8 824 $

Impôts sur le revenu 147 156 617 673

1) Pour la période de neuf mois terminée le 31 juillet 2002, comprend 750 millions de dollars pour les titres Scotia BaTS II qui ont été émis. 

Se reporter à la note 3 de la page 15.

2) Pour la période de neuf mois terminée le 31 juillet 2002, sont inclus : un placement dans les filiales de 61 millions de dollars (112 millions de dol-

lars au 31 juillet 2001), moins un montant de 15 millions de dollars (83 millions de dollars au 31 juillet 2001) en espèces et quasi-espèces à la date

d’acquisition. 
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Les présents états financiers consolidés intermédiaires ne contien-

nent pas tous les renseignements qu’il convient de fournir en vertu

des principes comptables généralement reconnus du Canada; 

ils devront, en conséquence, être lus de concert avec les états 

financiers consolidés de l’exercice terminé le 31 octobre 2001, tels

que ces derniers sont reproduits dans le Rapport annuel 2001. Les

conventions comptables utilisées pour la préparation des présents

états financiers consolidés intermédiaires sont conformes aux 

conventions comptables qui ont été utilisées pour la préparation des

états financiers consolidés vérifiés pour l’exercice, sauf en ce qui

concerne la note 1 ci-dessous.

1. Écart d’acquisition et autres actifs incorporels  

Le 1er novembre 2001, la Banque a adopté la nouvelle norme

comptable relative à l’écart d’acquisition et aux autres actifs

incorporels publiée par l’Institut Canadien des Comptables

Agréés, sans retraitement des états financiers des exercices

antérieurs.

L’écart d’acquisition et les autres actifs incorporels dont la

durée de vie utile est indéfinie ne seront plus amortis mais

soumis au moins une fois par an à des tests de dépréciation.

L’écart d’acquisition est rattaché à des unités d’exploitation

et le calcul de la perte de valeur éventuelle de l’écart d’acqui-

sition se fait en comparant la valeur comptable de l’unité

d’exploitation à sa juste valeur. Si le test révèle une déprécia-

tion possible, celle-ci devrait être quantifiée en fonction de la

juste valeur des actifs et des passifs de l’unité d’exploitation.

Les actifs incorporels, autres que l’écart d’acquisition dont la

durée de vie utile n’est pas indéfinie, seront amortis sur leur

durée de vie utile. Ces actifs incorporels sont soumis

annuellement à un test de dépréciation visant à comparer

leur valeur comptable à leur valeur recouvrable nette.

Au cours du premier trimestre, la Banque a effectué son 

test de dépréciation transitoire concernant Scotiabank

Quilmes et a constaté que la fraction non amortie de l’écart

d’acquisition de 76 millions de dollars au 1er novembre 2001

a subi une perte de valeur en vertu de la méthode fondée

sur la juste valeur. Ce montant a été porté au débit du solde

d’ouverture des bénéfices non répartis avec une réduction

correspondante de l’écart d’acquisition.

Au cours du deuxième trimestre, la Banque a effectué des

tests de dépréciation transitoires pour ses autres unités 

d’exploitation et n’a établi aucune autre dépréciation de 

l’écart d’acquisition.

Toute perte de valeur survenue après les tests de déprécia-

tion transitoires du 1er novembre 2001 sera prise en compte

dans les résultats.

La Banque a établi qu’en dehors de l’écart d’acquisition,

aucun autre actif incorporel n’avait de durée de vie utile

indéfinie et qu’en conséquence elle continuera à amortir ces

actifs incorporels sur leur durée de vie utile.

Pour le trimestre terminé le 31 juillet 2001, l’amortissement

de l’écart d’acquisition s’est chiffré à 5 millions de dollars.

Sans cet amortissement, le revenu par action, de base et

dilué, aurait augmenté de 0,01 $ et le revenu net aurait été

de 559 millions de dollars. Pour la période de neuf mois 

terminée le 31 juillet 2001, l’amortissement de l’écart 

d’acquisition s’est chiffré à 15 millions de dollars. Le revenu

par action, de base et dilué, aurait augmenté de 0,03 $ sans

cet amortissement et, en conséquence, le revenu net aurait

été de 1 618 millions de dollars.

2. Résultats d’exploitation sectoriels

La Banque Scotia est une institution de services financiers

diversifiée qui offre une vaste gamme de produits et de 

services financiers à ses clientèles privée, commerciale et

grandes entreprises dans le monde entier. La Banque se

divise en trois principales unités d’exploitation, à savoir :

Réseau canadien, Opérations internationales et Scotia

Capitaux. Les résultats de ces unités sont présentés aux

pages 9 et 10.  

3. Importantes opérations portant sur ses capitaux 

propres

Au cours du premier trimestre, la Banque a annoncé son

intention de procéder, dans le cours normal de ses activités, 

à une offre publique de rachat jusqu’à concurrence de 

10 000 000 d’actions ordinaires de La Banque de Nouvelle-

Écosse. Cela représente environ deux pour cent des actions

en circulation. L’offre se terminera le 20 janvier 2003 ou à

une date antérieure, si la Banque mène à bonne fin ses

opérations de rachat. Au cours du trimestre, la Banque a

racheté 2 millions d’actions ordinaires au cours moyen de

50,75 $. Pendant la période de neuf mois terminée le 31 juil-

let 2002, 3,3 millions d’actions ordinaires ont été rachetées à

un cours moyen de 49,90 $.

Au troisième trimestre, la Banque a racheté ses 300 millions

de dollars de débentures au taux de 6,25 % venant à

échéance le 12 juin 2007 ainsi que ses 500 millions de 

dollars américains de débentures au taux de 6,5 % venant à

échéance le 15 juillet 2007.

Au cours du premier trimestre, la Banque a racheté 

350 millions de dollars de débentures de 6 % venant à

échéance le 4 décembre 2006.

Notes afférentes aux états financiers consolidés intermédiaires  
(non vérifiés) : 
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Le 30 avril 2002, Fiducie de Capital Banque Scotia, fiducie

d’investissement à capital variable en propriété exclusive de la

Banque, a émis, pour un montant de 750 millions  de dollars,

des titres fiduciaires de la Banque Scotia – Série 2002-1

(«Scotia BaTS II») qui figurent au poste «Part des actionnaires

sans contrôle dans les filiales» du Bilan consolidé.

Le 29 juillet 2002, la Banque a racheté 200 millions de dollars

d’actions privilégiées de série 7 à dividende non cumulatif.

Ces actions ont été rachetées au prix unitaire de 26 $, prix qui

comprenait une prime de 1 $ par action.

4. Changements comptables futurs

Consolidation des entités ad hoc

Le Conseil des normes comptables du Canada et le Financial

Accounting Standards Board des États-Unis ont rendu 

publics des exposés-sondages considérablement harmonisés

portant sur la consolidation de certaines entités ad hoc. Les

exposés-sondages stipulent que les entités ad hoc doivent

être consolidées par le bénéficiaire principal. Puisque les

exposés-sondages en sont encore à l’étape de la mise au

point, les conséquences de cette directive comptable pour la

Banque n’ont pas encore été déterminées.

Rémunération à base d’actions

L’Institut Canadien des Comptables Agréés (ICCA) a émis

une nouvelle norme comptable stipulant qu’une méthode de

comptabilisation de la juste valeur doit être appliquée à cer-

taines dispositions de rémunération à base d’actions. La

Banque commencera à classer les options dans les charges

de façon prospective et adoptera la norme à compter de 

l’exercice 2003. 

Opérations de couverture 

L’ICCA a émis une note d’orientation concernant les 

relations de couverture. Cette note, qui entrera en vigueur 

à compter de l’exercice 2003, établit certaines exigences 

relatives à la comptabilisation d’opérations de couverture.

Après le 1er novembre 2002, les changements à la juste

valeur de dérivés non admissibles à la comptabilisation

d’opérations de couverture seront considérés comme un

bénéfice net. Il n’est pas encore possible de déterminer les

conséquences pour la Banque de la mise en application de

cette directive. 

5. Argentine

La filiale de la Banque Scotia en Argentine, Scotiabank

Quilmes, met la dernière main à des ententes qu’elle conclut

avec les autorités financières argentines et des institutions

du secteur privé. Au 31 juillet 2002, l’actif de Scotiabank

Quilmes s’élevait à près de 1,5 milliard de dollars. En atten-

dant leur conversion en obligations gouvernementales, 

conformément au plan Boden, les dépôts seront transférés

au gouvernement de même qu’un montant équivalent sous

forme de prêt consenti à un État souverain. Le reste des 

actifs et des obligations sera soit assumé par des institutions

financières locales, soit transféré à une fiducie de liquidation

argentine. 

Scotiabank Quilmes a cessé ses activités et cette opération

mettra un terme définitif à la participation de la Banque

Scotia dans Scotiabank Quilmes. Les institutions financières

locales absorberont la plupart des employés de Scotiabank

Quilmes ainsi que l’ensemble de son réseau de succursales.

Cette opération devrait se conclure au début de septembre

2002 et on s’attend à ce qu’elle ait une incidence financière

minime sur les résultats de la Banque Scotia.

Se reporter à la page 17 pour plus de renseignements sur la

situation de la Banque en Argentine.
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Argentine 
Positions à risque outre-frontière

Les positions à risque outre-frontière afférentes à l’Argentine se présentent comme suit au 31 juillet 2002 :

(non vérifié) (en millions de dollars)

Soldes avant les charges 1)

Obligations Brady 119 $
Opérations/dépôts interbancaires 113
Grandes entreprises/autres 471
Scotiabank Quilmes – valeur comptable 2) 70

773 3)

Total des charges 1)2)4) 448

Montant net des positions à risque outre-frontière5) 325 $

1) Les soldes au 31 juillet 2002 tiennent compte de l’effet de la «pesofication» et d’autres réductions de valeur au cours du premier trimestre de l’exercice

2002 (par «pesofication», on entend les effets de la conversion en pesos argentins d’actifs et d’engagements libellés en dollars US à des taux différents et

extérieurs au marché, tel que prescrit par le gouvernement argentin).   

2) La valeur comptable de Scotiabank Quilmes et le total des charges ont subi une nouvelle réduction en raison de la dévaluation de 26 % du peso

argentin au cours du troisième trimestre de l’exercice 2002.  

3) Ce montant inclut des risques intersociétés de 318 millions de dollars.

4) Les charges comportent un montant de 102 millions de dollars résultant de la dévaluation du peso argentin et crédité aux bénéfices non répartis

(24 millions de dollars au troisième trimestre de l’exercice 2002 et 78 millions de dollars au deuxième trimestre de l’exercice 2002).

5) Le montant net des positions à risque outre-frontière était de 319 millions de dollars au 30 avril 2002.    

Montant net des prêts douteux

Le montant net des prêts douteux en Argentine a diminué d’un trimestre sur l’autre (ce qui résulte essentiellement de la dévaluation de
26 % du peso argentin) comme suit :  

Au

31 juillet 30 avril
(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2002

Prêts douteux, montant brut 656 $ 777 $
Provision pour pertes sur prêts 388 445

Prêts douteux, montant net 268 $ 332 $

Sommaire des charges

On trouvera dans le tableau ci-dessous l’information sur les charges inscrites à l’égard des activités de la Banque dans Scotiabank Quilmes
et à l’égard des actifs à risque outre-frontière :

Pour le trimestre Pour l’exercice
terminé le terminé le
31 janvier 31 octobre

(non vérifié) (en millions de dollars) 2002 2001 Total

Provision pour pertes sur prêts 500 $ 1) 50 $ 550 $
Autres revenus :

Pertes sur valeurs mobilières 20 40 60
Autres 87 2) 10 97

607 100 707

Provision pour impôts sur le revenu          (67) (38) (105)

Total 540 $ 62 $ 602 $

1) Ce montant se compose de 313 millions de dollars pour Scotiabank Quilmes et de 187 millions de dollars se rapportant aux prêts outre-frontière. 

2) Cette charge résulte de la «pesofication». 

Les résultats de la Banque Scotia pour le premier trimestre de l’exercice 2002 incluent des charges de 540 millions de dollars (après
impôt) en raison de la gravité de la crise politique et économique qui touche l’Argentine et de ses effets sur le risque auquel la Banque se
trouve exposée en Argentine. La direction estime que l’analyse de la performance de la Banque sera améliorée si l’on exclut ces charges
du premier trimestre de l’exercice 2002 en raison de leur ampleur et de leur nature. Cette approche identifie les revenus sous-jacents  et
permet de comparer avec plus de pertinence les résultats d’une année sur l’autre et d’un trimestre sur l’autre. Néanmoins, les organismes
de réglementation des valeurs mobilières exigent que les sociétés informent les lecteurs que leurs revenus ont été ajustés par rapport à la
manière de les présenter suivant les principes comptables généralement reconnus et peuvent de ce fait ne pas être comparables à la
mesure des résultats sous-jacents utilisée par d’autres sociétés. 
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Information à l’intention des
actionnaires et des investisseurs

Information sur les actions
(en milliers d’actions) 31 juillet 2002
Actions privilégiées en circulation :   

Série 6   12 000
Série 8 9 000
Série 9 10 000
Série 11 9 993
Série 12 12 000

Actions privilégiées de catégorie A émises 
par la Société de placement  
hypothécaire Scotia         250

Titres fiduciaires Série 2000-1 émis par
Fiducie de Capital Scotia 500(1)

Titres fiduciaires Série 2002-1 émis par 
Fiducie de Capital Banque Scotia 750(1)

Actions ordinaires en circulation 503 790
Options non levées octroyées aux termes 

du Régime d’options d’achat 
d’actions ordinaires 27 486

1) Figurant au poste «Part des actionnaires sans contrôle dans
les filiales» du Bilan consolidé. 

On trouvera plus de détails aux notes 12 et 13 des états finan-
ciers consolidés du 31 octobre 2001 figurant dans le Rapport
annuel 2001 et à la note 3 de la page 15 du présent rapport.

Service de dépôt direct
Les porteurs d’actions qui le désirent peuvent faire déposer les
dividendes qui leur sont distribués directement dans leurs
comptes tenus par des institutions financières membres de
l’Association canadienne des paiements. Il leur suffit, à cet effet,
d’écrire à l’agent de transfert.

Régime de dividendes et d’achat d’actions
Le régime de réinvestissement de dividendes et d’achat d’actions
de la Banque Scotia permet aux porteurs d’actions ordinaires et
privilégiées d’acquérir d’autres actions ordinaires en réinvestis-
sant leurs dividendes au comptant sans avoir à acquitter les frais
de courtage ou d’administration.

Les actionnaires admissibles ont également la possibilité d’af-
fecter, au cours de chaque exercice, une somme ne dépassant
pas 20 000 $ à l’achat d’actions ordinaires supplémentaires de la
Banque. Les actionnaires titulaires de débentures subordonnées
entièrement nominatives de la Banque peuvent également affec-
ter aux mêmes fins le montant des intérêts perçus sur ces der-
nières. Tous les frais liés à la gestion du régime sont à la charge
de la Banque.

Pour obtenir plus de renseignements sur le régime, il suffit de
communiquer avec l’agent de transfert.

Dates de paiement des dividendes pour 2002
Dates de clôture des registres et de paiement des dividendes
déclarés sur les actions ordinaires et privilégiées sous réserve de
l’approbation du conseil d’administration.

Date de clôture Date de 
des registres paiement 

2 janvier  29 janvier

2 avril 26 avril

2 juillet 29 juillet

1er octobre 29 octobre

Envoi de documents en plusieurs exemplaires
À titre de porteur d’actions, vous pouvez figurer plusieurs fois sur
la liste d’envoi si vous êtes inscrit sous différents noms ou diffé-
rentes adresses. Pour mettre fin à cette duplication, veuillez
communiquer avec l’agent de transfert afin que soient prises les
dispositions nécessaires.

Site Web
Pour toute information concernant la Banque Scotia et ses ser-
vices, vous pouvez également visiter notre site Web : www.ban-
quescotia.com

Diffusion sur le Web
La conférence téléphonique des analystes de la Banque sera diffu-
sée en direct sur le Web le 27 août 2002, à compter de 
15 h 30 HAE. Les médias et les investisseurs particuliers peuvent
également participer à la conférence téléphonique, à titre d’audi-
teurs uniquement, en composant le 1 888 571-5411, 
5 à 15 minutes avant le début. Un enregistrement de la conférence
téléphonique sera disponible du 27 août au 10 septembre, au
numéro de téléphone (416) 640-1917, code 203400 suivi du carré.
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La conférence diffusée sur le Web inclut la présentation audio
et la présentation sur transparents des dirigeants de la Banque,
suivies d’une période de questions. Pour connaître les instruc-
tions de téléchargement, cliquez sur Relations avec 
les investisseurs dans le site www.banquescotia.com. Un enregis-
trement de la conférence diffusée sur le Web sera disponible pen-
dant trois mois à la page Relations avec les investisseurs. 

Renseignements divers
Les porteurs d’actions peuvent obtenir des informations sur leur
portefeuille d’actions et les dividendes en en faisant la demande
par écrit à l’agent de transfert de la Banque :

Société de fiducie Computershare du Canada 
100, avenue University, 9e étage
Toronto (Ontario) Canada  M5J 2Y1
Téléphone : (416) 981-9633; 1 800 663-9097
Télécopieur : (416) 981-9507
Courriel : caregistryinfo@computershare.com

Les analystes financiers, les portefeuillistes et autres investis-
seurs qui souhaitent obtenir des informations financières concer-
nant la Banque, sont priés de communiquer avec le service
Relations avec les investisseurs, Affaires financières :

Banque Scotia
Scotia Plaza
44, rue King Ouest
Toronto (Ontario) Canada  M5H 1H1
Téléphone : (416) 866-5982
Télécopieur : (416) 866-7867
Courriel : investor.relations@scotiabank.com

Les demandes d’information des médias et les autres demandes

de renseignements seront adressées au Service des relations
publiques à l’adresse ci-dessus.

Téléphone : (416) 866-3925
Télécopieur : (416) 866-4988
Courriel : corpaff@scotiabank.com

La Banque de Nouvelle-Écosse est une entreprise canadienne
constituée avec responsabilité limitée.

The Bank publishes its statements and Annual Report in both
English and French, and makes every effort to provide them to
Shareholders in the language of their choice. If you would prefer
to receive shareholder communications in English, please contact
Public and Corporate Affairs, The Bank of Nova Scotia, Scotia
Plaza, 44 King Street West, Toronto, Ontario, Canada, M5H 1H1.
Please supply the mailing label you received, if possible, so we
may adjust our records.

Changement de la date de l’Assemblée annuelle

L’Assemblée annuelle a été reportée. Elle se tiendra à Halifax (N.-É.), 
le mardi 25 mars 2003 à 10 h (heure de l’Atlantique).
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